
« Didascaux » d’accord… Mais pourquoi Alcibiade ?
Le véritable Alcibiade, que l’on déclarait être « le plus bel homme d’Athènes » était le
neveu de Périclès. Proche du pouvoir, riche, beau, intelligent, Alcibiade côtoya Socrate
qui essaya de l’éduquer et lui sauva même la vie lors de la guerre du Péloponnèse à la
bataille de Potidée, comme il sauva aussi Xénophon à la bataille de Délion. (Beaucoup
l’ignorent, mais le philosophe a combattu en Hoplite.) Le héros athénien Alcibiade cu-
mulait beaucoup d’avantages, mais seul lui manquait le principal : la vertu. Aussi, le bel
Alcibiade finira sa vie misérablement, après avoir trahi Athènes et il reste comme le
modèle de l’homme politique corrompu, un exemple de celui qui avait tout, mais n’a pas
utilisé à bon escient ses acquis. Notre personnage est, lui, comme Socrate, c’est-à-dire
doté par la nature d’un physique plutôt ingrat, mais d’une âme noble, désireuse d’ap-
porter beaucoup à ceux qui le côtoient ! Ne vous fiez pas au seul physique de ceux que
vous croisez… D’ailleurs qui est beau et qui est laid ? Nous savons tous que tout cela
est subjectif, selon la société et l’époque dans laquelle on vit. L’humour est à notre 
Alcibiade ce que l’ironie était à Socrate !

Comment est né Alcibiade Didascaux ?
Retournons quelques années en arrière, fin des années 1980, en Ariège, au lycée
du Couserans à St-Girons… Un professeur de Grec veut communiquer à ses élèves
la passion de l’Antiquité Grecque et Romaine. Son fils se passionne pour la Bande
Dessinée, dont il voudrait faire son métier. Pourquoi ne feraient-ils pas ensemble
une Bande Dessinée sur la civilisation Hellénique ? C’est ainsi que va naître 
Alcibiade Didascaux, un héros, dont le nom Didaskô signifie en Grec ancien 
« J’enseigne » ! Alcibiade est projeté dans le passé par son collègue de Physique.
Beaucoup d’humour et les connaissances sur la période feront d’Alcibiade un 
classique des C.D.I. « Et pourquoi pas le Latin ? », demandent aussitôt ses col-
lègues de Lettres Classiques ? Suivront les deux volumes sur les Romains, bientôt
complétés par deux volumes sur l’Egypte, trois sur les Gaulois, deux sur « Les 
Invasions Barbares » ou la fin de la civilisation romaine, puis ces quatre volumes
où l’on étudie de près la fin de la République Romaine et la Fondation de l’Empire,
période cruciale de l’histoire du monde antique et du pourtour méditerranéen.

Des ouvrages uniques en leur genre,
parce que la création, c’est cela ! 

Associant l’humour et la fidélité his-
torique, Alcibiade Didascaux ne res-
semble à aucune autre B.D. ! À
l’heure où tout le monde parle de 
diversité, une tendance éditoriale
voudrait que tous les ouvrages se
ressemblent, afin de formater le lec-
teur pour obtenir une uniformisation
de la production éditoriale avec la
disparition du texte, façon manga,
une standardisation du style de des-
sin, soit de l’hyper réaliste, soit de
l’« héroic fantasy », un monde où
tout le monde lirait à peu près les
mêmes ouvrages… Ne vous y trom-
pez pas, ce qui est alors recherché,
c’est seulement le profit financier

maximum par des groupes financiers d’édition, qui sont à la culture ce qu’est
le fast-food à la gastronomie, nous sommes très loin du désir d’instruire !

Pour ceux qui ne connaîtraient pas encore ce héros de Bande Dessinée atypique, voici quelques extraits d’ALCIBIADE DIDASCAUX :

“De l’humour et une « fidélité à l’histoire » reconnue par
les plus grands spécialistes et par les enseignants !“

« Parce que la passion et les connaissances 
sont l’essentiel du métier d’enseignant ! »

Le saviez-vous ? Si des milliers de lecteurs (jeunes et
moins jeunes) lisent Alcibiade Didascaux et alors que les ouvrages
de Latin en reprennent régulièrement des extraits, sa référence
la plus prestigieuse reste d’avoir été utilisé à l’Agrégation interne
de Lettres Classiques, où la page consacrée à Socrate a été utili-
sée comme document en Didactique !

Du texte à lire ? Certes, il faut regarder la réalité en face. Comment peut-on devenir un lecteur si le
texte disparaît totalement des B.D. au seul profit de l’image comme c’est trop souvent le cas ? C’est
tout simplement en lisant que l’on devient un lecteur ! Souvenez-vous du jeune lecteur que vous étiez, un
lecteur d’aujourd’hui ne diffère en rien, sinon qu’il a plus de sollicitations, il deviendra ce que l’on décide
d’en faire. « L éducation n’est que l’influence d’une personne sur une autre » écrivit Tolstoï.

Cependant l’humour est toujours là pour donner envie et conserver le plaisir de la lecture 
d’une B.D. !

Des dates ou un petit compteur pour les indiquer, parce qu’il convient toujours de situer à quel moment
de l’histoire nous nous trouvons ! Pour cette raison, nous introduisons toujours des tableaux synop-
tiques dans nos ouvrages.

De nombreuses cartes car il convient toujours
de situer les lieux de l’action !

De l’humour très B.D., mais des connaissances !

De l’humour, mais tout
cela est rigoureusement
historique et le texte sim-
plement tiré des auteurs

antiques !

Des connaissances, 
mais toujours de 

l’humour très B.D. !
C’est aussi ça le succès

d’un Didascaux ! Ci-dessous, Auguste selon la
description de Suétone…
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En début de chaque ouvrage figurent des notices sur
les personnages qui sont les acteurs de l’histoire,
pour savoir qui est qui et gommer ces caricatures
trop largement véhiculées, qui font croire même à des
adultes qu’ils savent parfaitement ce qu’ils ignorent
totalement !

Brutus (-86 / -42)

Marcus Junius Brutus est le fils de Servilia, sœur de

Caton, que César « a tant aimée » alors qu’il n’était 

encore qu’un jeune homme. À la mort de son père,

assassiné par Pompée, Brutus sera éduqué par son

oncle maternel, Caton d’Utique. Protégé de César,

Brutus rejoindra cependant le parti de Pompée, qui a

pourtant fait mourir son père, « car la cause de 

Pompée lui paraissait plus juste ! ». Comme Caton,

Brutus est un Républicain et c’est pour la liberté 

publique qu’il combat. Pour lui la liberté est avant tout

celle du Sénat, le droit de gouverner d’une classe 

dirigeante qui s’oppose à l’arbitraire de la tyrannie d’un

seul. On le disait d’un caractère âpre, tranchant, 

arrogant et insociable. Brutus, qui écrivait en grec, 

aurait écrit des traités « Sur le devoir » ; « Sur la 

patience » ; « Sur la Vertu ». César sauvera deux fois

la vie à celui que l’on considéra comme son « fils

adoptif ». A organisé avec son beau-frère Cassius la

conjuration des Ides de Mars de l’année 44.

Octavius (-63 à 14 ap. J.-C.)Petit-neveu de César, dont il devient le fils adoptif lorsqu’on

découvre avec stupéfaction le testament de César. 

Emmené par César en Espagne, Octavien aurait participé

avec César aux dernières campagnes de la guerre 

d’Espagne et aurait été présent à Munda. Mais personne

ne prêtait alors attention à ce gamin d’à peine dix-huit ans,

hormis César qui aurait pressenti chez lui des dons 

exceptionnels, ce qui l’incita à le coucher sur son testament

comme héritier principal à la place de Pompée. Octave, qui

était l’allié d’Antoine à la bataille de Philippes contre les 

Républicains, va ensuite mener contre Antoine une lutte à

mort de dix années pour obtenir le pouvoir suprême. 


